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serabienpermisd'affirmerqu'encetteaf-iaireilssontpourainsidirelesassociésdeM.Guillotin,associéstoutau moinsàlaréussiteduprojetquilesintéressecom-munément,puisqueles architectesneverraientpasleursplansmisà exécution
sansle concoursdeM.Guillotin,et M.Guillotinneréaliseraitpassonentreprise
sanslesplansdeMM.Duvertet Char-pentier.Ehbien,qu'est-cequinousditquesilesdevisdeMM.DjivertetCharpentieravaientétésoumisàd'autresentrepreneurs,ilnes'enseraitpastrouvépourfaire,commecelaarrive*danstouteslesadjudications,desrab;isimportants?IlestévidentquemM.Guillotin,iM.Duvertet Charpentierquitouchentleurshonorairesnraisondelasommepayéeparl'Etat,n'ontintérêtà cela;maisnous
xiouspermettronsdetrouverqu'ilseraitétrangedevoirprendreleprojetGuillo-tincomme« chatenpoche» etdonneràcetentrepreneur3).47U,000fr.,sans,aupréalable,s'êtreassuréquelemêmeédi-ficeneseraitpasconstruitpard'autresàdesconditionsbeaucoupplusavantageusespournosfinances.IlnousparaîtimpossiblequelaCham-bredonnesonapprobationàunprojetquiressemble,àb'yméprendre,à unecombi-naisonarrangée,préparée,envuedéfavo-riserdesintérêtsprivés.11yadesrèglespourlesadjudicationsdestravauxdel'Etat.Ellesontlagaran-tiedetous.Pourquoilesviolerait-onex-ceptionnellementau profitdeM;.Guillo-tin?Rienne justifieraitl'entorsedonnée





























catastrophesd chemindefersontmain-tenantsiàlamode!Vainementlespèresdefamille,soucieuxdelasantéetdelamoralitédeleursen-fants,adressentplaintessurplaintesà laprélectured police.Lesprostituéesspé-cialistescontinuentleurpetiteindustrie
avectranquillité.Surmenagextra-scolaire
Onajugé,hier,àladixièmechambrecor-rectionnelie,présidéeparM.Soleau,ne







































mentpoursuivre,au derniermoment,pourundélitauquell potachen'avaitcontribuénideprèsnideloin: MlleEu-génieFayeétait,hier,devantla10echam-bre,prévenued'outragepublicà lapu-deur.Leparquetluireprochaitdes'être,pourattirerlaclientèle,miseàsafenêtredansunnégligétroprimitif.Devantlejuged'instruction,MlleFayea
racontéquele«mômeluiavaitrenduvisitetroisfoisparsemainependantun
moisetdemi,dequatreheuresetdemieà






























Aujourd'huis'ouvrechez M.Durand-RuelleSalondelaRose+Croix,dontilaétéà l'avanceb aucoupparléparles or-ganisateurs.M Péladan,à qui,croyons-
nous,enrevientl'idée,est,enmêmetempsqu'unécrivaindebeaucoupdevervetde









rontàl'initiative,unpeusolennellementpriseparleSârPeladau,desefairecon-naîtreetapprécier.Enfin,c'estunsuc-cès! LesœuvresEnuméronslesœuvresquiserecomman-dentàla curiositédu publicdilettanteet
raffiné,Toutd'abord,l'importantpanneaudeM.Schwabe.AveclesChantsdùsoir,
unetoilefinementrêvée,lejeuneartiste








mentvaguesdansunsongede,lumière.M.FernandKhnopffexposeun pasteldefemmefinet vivant,etla Sphinge,quiaplusdeprétentionsetmoinsdeprix.LaJeanned'ArcagenouilléedeM.AmanJeanestune petitepagelyriquement
















































niers,uneenquêtesurcertainsfaitsquiontprécédélamortdeM.Abeille.Il a puétablirqueM.EmileAbeilleavait,sousunfauxnom,loué,ruedePen-thièvre,un petitrez-de-chaussée,payé1.300francs,danslequelil recevaitfré-quemmentlavisited'unedame.Leconcierged l'immeuble,quin'asuqueM.Abeilleétaitsonlocatairequelors-quela familledu défunt,fitenleverlesmeublesquigarnissaientl'appartement,apufaireunedescriptionminutieusedeladamequirendaitvisiteàsonlocataire.Lesrenseignementsqu'il a pufournir


























Lacommissionupérieuredesbâtimentsci-vilsetpalaisnationauxa adoptélesconclu-sionsdurapportdeM.Bardouxsurlestra-vauxà exécuterauxpalaisduLouvreetde$Tuileries.Enconséquence,leministred stravauxpu-blicsvadéposerimmédiatementundemandedecréditspécialpourlestravauxlesplusur-gents(corniches,balcons,couvertures,para-tonnerresetappareilsdechauffage).Lacommissionavotél'inscriptionaubud-getde1893d'uncréditde300,000fr.devantprendrelecaractèred'uneannuitér guliéraquipermettraitl'achèvementdenombreuxtravauxd'aménagementetl'installationdelasalledesEtats.Elleavotégalementlasuppressionàaussibrefdélaiquepossibled l'échafaudageq *
masquela«Victoired Samothrace».
LapréfecturedelaSeinevafaireprocéderd'icipeuàl'achèvementduquatrièmetron-çonduboulevardRaspailcomprisentrela
rueMontparnasseetlarueVavin.Leplanparcellairedesimmeublesatteintsparcettetrouéeseramispendanthuitjours,àpartirdedemain,àladispositiondesper-sonnesquiauraientdesréclamationsà for-muler.Leplanenquestionseradéposéàlamairiedusixièmearrondissement.Parmilesimmeublesappelésà disparaître,citonsl'hôteltlesateliersdusculpteurBar-tholdi. -
Leconcoursdedressaged Caenaeuliôncetteannéel mercredi2etlejeudi3mars.Lejury,présidéparM.Delauney,inspecteurgénéraldesharas,adistribuéU.Ooofrancsdaprimesauxéleveursetauxécolesdedressage,delarégion.
l, MM.BrionetGostontobtenulespremièresprimes.NousretrouveronsdurestelaplusgrandepartiedeschevauxprimésdansunmoisauPalaisdel'Industrie.I -NÉCROLOGIE








nos confrèresd'ailleurs,que Pansard,Fassassindela filleLelièvrc,étaitmortdansl'après-midiàl'hôpitalNecker.Il n'enétaitrien.Maiscequirendnotre
erreurtoutà faitexcusable,c'estqu'àl'hôpitalmêmeonavaitcruPansarddé-cédé.Versquatreheuresdel'après-midi,avant-hier,ilétaitombéensyncope.Soncorpsavaitprisla rigiditécadavérique; l'infir-































































































































ifaire,il vousdénoncera.simplement.Ilseprétendratrompé,filoutéparvous,dontiln'aconnuquetroptardlesanté-cédentsdéplorables.Voussavezqueçanelui coûteriendejetersesresponsa-bilitésburlesépaulesdesinnocents.LecapitaineWeillerpourrait,au besoin,
vousrenseigneràcetégard.Chaubordl'interrompitavecunrugis-sement:
—
Ah! je comprends!je comprends!jecomprends1 Levieuxcoquin! jel'é-trangleraidemesmains.Anaïshaussalesépaules.
-
—










gnéesd'uxiades deesnièresbaniftmimpriméeset de 60apowirais il
.a.,
